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QUÉBEC 
Sherbrooke : De la tolérance à l’acceptation 

 

Quelle ne fut notre fierté d’être sherbrookois lorsque ce baume apaisant a 
pris possession de la commission Bouchard-Taylor de passage à la ville reine 
des cantons de l’Est ! 
 
 
  
 
 
 
 

L es interventions y étaient 
modérés mais surtout jus-
tes. Le propos des sher-
brookois, de toutes les cou-

leurs et les confessions, y était diffé-
rent de ce que les médias nous 
avaient forcé à digérer jusque là.  
Sherbrooke détonne au point où les 
présidents de la commission avaient 
souligné le fait et se sont interrogés 
publiquement sur la recette de ce 
« vouloir vivre ensemble » dans le 
respect et l’harmonie.  
Personne n’a explosé de colère, per-
sonne n’a laissé éclater ses frustra-

tions avec haine envers les commu-
nautés culturelles. Personne n’a cru-
cifié des mots xénophobes et per-
sonne n’a lapidé des phrases victimi-
tes. Un débat serein entre adultes 
d’une grande famille. 
Les maghrébins et surtout les maro-
cains de l’Estrie n’y étaient pas en 
reste.   
Ils ont fait une très bonne figure 
comme individus lors des forums et 
comme groupes, ou regroupements 
de groupes, pendant la présentation 
des mémoires.  
Les discours étaient bien clairs et 

les idées bien ficelées 
Association culturelle islamique de 
l'Estrie (ACIE) a présenté deux mé-
moires. Le premier en collaboration 
avec les associations qui œuvrent 
auprès d’un membership de confes-
sion  musulmane (entre autres l’As-
sociation des Marocaines et des Ma-
rocains de l’Estrie, l’Association des 
Étudiants Marocains de l’Université 
de Sherbrooke, l’association des Al-
gériens AMALE et l’associaition 
égyptienne REUS).  
Dans ce mémoire ils ont soumis 

leurs convictions en ce qui concerne 
les accommodements religieux et je 
retiens le ton posé et le propos intel-
ligent.  
Demander un accommodement, se-
lon eux, ne suppose pas l’avoir auto-
matiquement. L’essentiel est de faire 
son devoir de le solliciter. Dans les 
deux cas de réponse, positive 
comme la négative, il faut garder le 
sourire. Ont-ils clamé avec... le sou-
rire. 
Dans le second mémoire conçu en 
collaboration avec quatre organis-
mes religieux de différentes confes-
sions, ils suggèrent la mise sur pied 
de divers conseils consultatifs sur la 
question des accommodements par 
pallier de gouvernements.  
Par ailleurs, l’Action Interculturelle de 
Développement en Estrie (AIDE) a, 
quant à elle, déposé un mémoire qui 
a insisté sur l’intégration par l’emploi. 
De son côté,  l’Association des Maro-
caines et des Marocains de l’Estrie 
(AMME), en plus d’avoir collaboré 
avec l’ACIE dans le mémoire collec-
tif, elle a par la voix de son président 
e t  s o n  v i c e - p r é s i d e n t 

(respectivement Abdallah Annab et 
Majid Blal), exposé son mémoire en 
insistant sur quatre axes qui de-
vraient être les vecteurs pour une 
Intégration bidirectionnelle. Les qua-
tre axes sont : 
1) l’emploi comme facteur d’inser-
tion;  
2) La culture fédératrice d’une identi-
té commune; 
3) L’ouverture des médias et de la 
sphère télévisuelle à une représenta-
tion des communautés culturelles. 
4) Le devoir de protéger les minori-
tés dans une société moderne. 
La Commission a écouté d’autres 
interventions sous forme de témoi-
gnage et dont le propos rejoint en fin 
de compte les préoccupations de 
tous. 
A souligner, l’impact positif et le large 
écho de toutes ces interventions car 
plusieurs d’entres elles ont fait la 
manchette.  
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